ORDONNANCÉ 

DU  R O I ; 

Concernant  la  main- forte  à donner -par 
les  Troupes , & le  Serment  à prêter  par 
êlles.  ' 


EXTRAIT 


Du  Décret  de  r^Jfemblée  nationale , pour  le  réta- 
tablijjement  de  la  tranquillité  publique^ 

Du  10  Août' 1789. 

» -/Arrête  ôc  décrète  Que  routes  les  Munici- 
» palités  du  Royaume,  tant  dans  les  Villes  que  dans 
» les  Campagnes , veilleront  au  maintien  de  la  tran- 
» quillité  publique  , 6c  que  fur  leur  (impie  réquifînon 
» les  Milices  Nationales ainfi  que  les  Maréchauf* 

A 
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» blic  5 de  quel<5u’état  qu’ils  puiifent  être- 

» Que  tous  attroiipemens  fëditieux,  foie  dans  les 
» villes , foit  dans  les  caîTjpagnes,  même  fous  pré- 
» texte  de  chafle,  feront  incontinent  diiîipés  parles 
» Milices  Nationales,  lesMaréchauffées ôi  lesTrou- 
» pes,  fur  la  lîmple  réquifition  des  Municipalités. 

y)  Que  dans  les  Villes,  ôc  Municipalités  des  Cam- 
» pagnes , ainli  que  dans  chaque  des  grandes 

» Villes,  il  fera  drefle  un  rôle  des  hommes  fans  aveu, 
y)  fans  métier  ni  profcjflion , 6c  fans  domicile  conf- 
» tant, lefquels  feront  défarmés,  êc  que  les  Milices 
» Nationales,  les  MaréchaulTées  ôc  les  Troupes 
» veilleront  particulièrement  fur  leur  conduite. 

» Que  toutes  les  Troupes  favoir,  les  Officiers  de 
» tout  grade,  ôc  les  Soldats,  prêteront  ferment  à la 
» Nation,  6c  au  Roi,  chef  dè  la  Nation,  avec  la 
» folenniié  la  plus  augufte. 

» Que  les  Soldats  jureront,  en  préfence  du  Régi- 
yy  ment  entier  fous  Ig^  armes,  de  ne -jamais  aban- 
» donner  leurs  Drapeaux,  d’être  fidèles  à la  Nation, 
» au  Roi  6c  à la  Loi,  6c  de  fe  donformer  aux 
ï)  règles  de  la  difeipline  militaire. 

» Que  les  Officiers  jureront,  à la  tête  de  leurs 
«Troupes,  en  préfence  des  Officiers  municipaux, 
» de  relier  fidèles  à la  Nation , au  Roi  6c  à la 
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» Loi  J ôc  de  ne  jamais  émployer  ceux  qui  feront 
» fous  leurs  ordres , contre  les  Citoyens,  fi  ce  n*eft 
w fur  la  réquifîtion  des  Officiers  civils  ou  municipaux, 
» laquelle  réquifition  ferâ  toujours  aux  Troupes 
))  afletnblées.  ^ 

, » Sa  Majefté  fera  fuppliée  de  donner  les  ordres 
» néceffiaires  pour  la  pleine  5c  entière  exécution 
» de  ce  Décret,  o 

En  conféquence,  le  Roi  a ordonné 
& ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  premier. 

Lés  Troupes  donneront  main-forte  aux 
Milices  nationales  & aux  Maréehauffées , 
toutes  les  fois  qu’elles  en  feront  requifes 
par  les  Officiers  civils  ou  les  Officiers  mu- 
nicipaux. 

2, 

Il  fera  prêté  paf  les  Tfoupes,  ainfi  que 
par  les  Officiers  qui  les  côfiimandent , de 
quelque  grade  qu’ils  foiènt  , le  ferment  ci- 
après. 

‘ -■  r ^ . 

3. 

A cet  effet,  les  OÆciers  prêteront  leur 
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^'erment  à la  tête  de  leurs  Troupes,  en 
préfence  des  Officiers  municipaux, 

4- 

Chaque  corps  de  Troupes  fera  affem- 
blé , pour  qu’avec  la  folennité  la  plus  au- 
gufte,  le  ferment  foit  prêté  par  les  bas 
pfficiers  & Soldats  fous  les  armes. 

Le  ferment  des  Officiers  fera  : « Nous 
jurons  de  rejler  fidèles  à la  Nation , au  Roi 
à la  Loi  ^ & de  ne  jamais  employer  ceux 
qui  feront  à nos  ordres^  contre  les  Ci- 
>>  toyens^  fi  nous  rien  fommes  requis  par  les 
Officiers  civils  ou  les  Officiers  munici- 
f>  pauxc  >> 

Le  ferment  des  Soldats  fera  ; f<  Nous 
jurons  de  ne  jamais  abandonner  nos  drq^ 
peau^ , d'êtrQ  fidèles  à la  Nation , au  Roi 
k>  & à la  Loi , & de  nous  conformer  au:^ 
rèfies  de  la  difcipline  militaire.  » 

Manpe  & ordonne  Sa  Majefté  aux  Of? 
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ficiers  généraux  & autres  ayant  autorité 
fur  fes  Troupes,  ainfi  (^u’à  tous  ceux  qu’il 
appartiendra;  de  tenir  la  main  à l’exécu- 
tion de  la  préfente  Ordonnance. 

Fait  a Verfailles  le  quatorze  août  mil- 
fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

Stgné  LOUIS.  Et  plus  ^ LA  ToUR-DU-Pm. 


' J 
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LETTRE  DU  ROI 

Aux  Officiers  & aux  Soldats  de  fon 
Arr^ée. 

t 

Braves  Guerriers,  les  nouvelles  obligations  que 
je  vous  impofe,  de  concert  avec  rAlîemblée  natio- 
nale , ne  vous  feront  fûremept  aucune  peine*,  vos 
premiers  devoirs  font  ceux  de  Citoyens , & ces  de- 
voirs feiont  toujours  conformes  à l’obéilFance  que 
vous  me  devez , puifque  je  ne  veux  jamais  employer 
ma  puiflance  qu’à  la  proteftion  des  Loix  ôc  à la 
défen(è  des  intérêts  de  la  Nation.  Les  Officiers  qui 
commandent  mes  Troupes , quoique  certains  de 
toute  ma  confiance,  verront  avec  plaifir,  ainfi  que 
moi , qu’il  n’y  a aucune  incertitude  fur  le  moment 
où  le  concours  de  la  force  militaire  eft  nécefiaire 
au  maintien  de  l’ordre  public. 

'Le  plus  grand  fervice  que  je  puis  attendre  en  cet 
infiant  de  mon  Armée,  c’eft  de  fe  réunir  avec  zèle 
à tous  les  bons  Citoyens , pour  repouficr  les  bri- 
gands qui , non-contcns  de  jeter  le  défordre  dans 
mon  Royaume,  efiayent  de  pervertir l’efprit  de  mes 
bons  & fidèles  Sujets , poux  venir  à bout  de  les 
afibeier  à leurs  violences  ou  à leurs  perfides  def- 
feins. 

L’honneur  doit  faire  fans  doute  une  partie  eÜen- 
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tieilfî  de  la  récompenfe  des  Guerriers  , 8c  tel  efl  le 
fentiment  que  mes  Troupes  ont  toujours  montré^ 
mais  je  n’ai  pas  moins  défiré  d’améliorer  le  fort  des 
Soldats.  J’ai  commencé  à le  faire,  dès  famée  der- 
nière 5 malgré  la  fituation  de  mes  finances , 6c  j’ef- 
père  que'  le  rétablifTement  de  l’ordre , me  fournira 
dans  peu  de  temps  le  moyen  de  remplir  entièrement 
mes  vœux.  Je  vois  avec  une  véritable  fatisfaéfion 
que  tous  les  Députés  à l’AfTemblée  nationale  parta- 
gent ce  fentiment. 

J’ai  donné  ordre  au  Miniftre  de  la  Guerre  , de 
s’occuper  de  toutes  les  parties  de  la  difcipline  mi- 
litaire 5 qui  peuvent  exiger  des  changemens  raifon- 
nables , 6c  de  concilier  , autant  qu’il  eft  poffibie , 
le  vœu  des  Troupes  avec  le  bien  du  fervice. 

Je  délire  üncèrement  de  prouver  aux  Officiers  6c 
aux  Soldats  de  mon  Armée  , que  j’attache  un  grand 
prix  à leur  affeâ:ion  j je  ne  crains  point  de  la  leur 
demander  au  nom  des  fentimens  que  j’ai  toujours 
eus  pour  eux,  6c  au  nom,  s’il  le  faut,  de  mes  An- 
cêtres, que  les  vôtres,  depuis  tant  de  fiècles  6c  au 
milieu  de  tous  les  dangers  , n’ont  jamais  cefTé  d’envi- 
ronner. Comptez  donc  fur  ma  bienveillance  , com- 
me je  compterai  toujours  fur  votre  fidélité.  LOUIS. 

IJ  original  ejl  dcpofé  aux  Archives  de  la  Guerre, 
LA  ToUR-DU-PiN. 


Sur  la  Copie  de  J Imprimerie  Royale, 

A MONTAUBAN, 

Chez  Vincent  T eu  libres.  Seul  Imprimeur 
du  Roi,  Breveté,  place  Trimond.  1789. 


